
France : Des doutes planent dans l'affaire Bertrand Nzohabonayo

   France 3, 26/12/2014   Affaire de  JouÃ©-lÃ¨s-Tours : "il y a eu une altercation avant entre deux jeunes et l'un des 
policiers"  Ci-aprÃ¨s  la vidÃ©o de l'intÃ©gralitÃ© de l'interview  d'Eunice, la soeur de Bertrand Nzohabonayo  Les premiers 
Ã©lÃ©ments de l'enquÃªte privilÃ©gient la piste de l'islamisme radical pour  expliquer les motivations de Bertrand
Nzohabonayo, l'agresseur du commissariat  de JouÃ©-lÃ¨s-Tours. Depuis samedi dernier, nous avons enquÃªtÃ© pour
comprendre si  ses motivations Ã©taient uniquement religieuses.  Des doutes  planent dans l'affaire de JouÃ©-lÃ¨s-Tours.
De nouveaux tÃ©moignages pourraient  suggÃ©rer une autre version des faits, qui ne concorde pas vraiment avec celle 
des forces de l'ordre. 
 La soeur de  Bertrand, Eunice Nzohabonayo s'est exprimÃ©e pour la premiÃ¨re fois depuis les  faits, mardi 22 dÃ©cembre,
aprÃ¨s sa garde Ã  vue. Elle tient Ã  comprendre ce qu'il  s'est passÃ© avant. "Je veux que les policiers Ã©coutent les gens qui
disent qu'il  y aurait pu avoir une altercation avant".  Originaire du  Burundi, oÃ¹ le frÃ¨re Brice a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© samedi dernier,
la famille Nzohabonayo  est de confession catholique. Pour sa famille, Bertrand Ã©tait un jeune homme  trÃ¨s calme.
Depuis les faits, c'est l'incomprÃ©hension pour le pÃ¨re de Bertrand,  revenu du Burundi. "Comment mon fils Bertrand s'est
retrouvÃ© au commissariat de  police de JouÃ©-lÃ¨s-Tours alors qu'il savait qu'il n'allait pas s'en sortir ?",  s'interroge
VÃ©nÃ©rand Nzohabonayo. La famille, qui va se constituer partie civile  dans la semaine, ne croit pas Ã  la radicalisation de
Bertrand.  Au dÃ©part de  l'affaire, une altercation  Selon un tÃ©moin  qui prÃ©fÃ¨re garder l'anonymat, une altercation entre
deux jeunes du quartier et  un policier serait Ã  l'origine de l'affaire. Une bagarre qui aurait eu lieu  vendredi 19 dÃ©cembre,
c'est-Ã -dire Ã  la veille des faits. "J'Ã©tais au fond du  bus et arrivÃ© Ã  l'arrÃªt RotiÃ¨re, il y avait un embouteillage. Je suis allÃ©
prÃ¨s  du chauffeur et lÃ  j'ai vu un agent de police en sang, avec l'arcade ouverte".  Bertrand ne se trouvait pas Ã  JouÃ©-
lÃ¨s-Tours le jour de cette altercation. Il  est Ã  Paris, oÃ¹ il accompagne sa mÃ¨re qui doit prendre un avion pour le
Rwanda Ã   Roissy. Il reviendra en covoiturage le lendemain de l'altercation.   Selon nos  sources, le 20 dÃ©cembre,
Bertrand retrouve sa soeur autour de midi. Il serait  sorti en dÃ©but d'aprÃ¨s-midi pour manger un morceau. Le kebab dans
lequel il se  rend se trouve Ã  proximitÃ© du commissariat de police de JouÃ©-lÃ¨s-Tours. Sur sa  route, il aurait Ã©tÃ© interpellÃ©
par des policiers dÃ©sireux de connaÃ®tre  l'identitÃ© des deux jeunes de la bagarre de la veille. L'interpellation de  Bertrand
Nzohabonayo tourne mal, deux policiers sont blessÃ©s et Bertrand est  abattu par un agent de police.  Un policier de 
JouÃ©-les-Tours dÃ©rape en aoÃ»t 2013  Ghyslain Vedeux,  reprÃ©sentant du Conseil ReprÃ©sentatif des Associations Noires
d'Indre-et-Loire  est formel, le policier qui s'est battu avec les deux jeunes, le 19 dÃ©cembre,  est "celui qui a Ã©tÃ©
condamnÃ© il y a un an pour des violences policiÃ¨res".  En aoÃ»t 2013,  une interpellation musclÃ©e Ã  JouÃ©-lÃ¨s-Tours avait
fait rÃ©agir. Un policier avait  utilisÃ© sa matraque contre une femme, avant de faire usage de sa bombe  lacrymogÃ¨ne. En
juin 2014, le tribunal a infligÃ© au policier une amende de 1 500  euros dans cette affaire, lui reprochant une garde Ã  vue
irrÃ©guliÃ¨re ainsi qu'un  usage excessif de la force par l'utilisation de gaz lacrymogÃ¨ne lors de  l'interpellation.  L'enquÃªte
 privilÃ©gie la piste de "l'islamisme radical"  Cette nouvelle  version des faits, dÃ©crite par des tÃ©moins, s'oppose Ã  celle des
policiers.  Selon des sources policiÃ¨res, le jeune homme se serait volontairement prÃ©sentÃ©  au commissariat de JouÃ©-
lÃ¨s-Tours avec un couteau Ã  la main, samedi 20 dÃ©cembre  Ã  14h. Il aurait portÃ© un coup au visage du policier d'accueil.
"Pour  "justifier" son acte de folie, le ministre de l'IntÃ©rieur et le Procureur de la  RÃ©publique de Paris ont insistÃ© sur le
caractÃ¨re "radical" de Bertrand  Nzohabonayo qui aurait fait siennes les thÃ¨ses de DAESH", indique Le Point dans  un
article publiÃ© ce jeudi matin.  Dans un  communiquÃ© de presse de Bernard Cazeneuve, datant du jour de l'agression, le 
ministre de l'IntÃ©rieur "condamne lâ€™agression brutale dâ€™un policier Ã  lâ€™arme  blanche". Plus tard dans l'aprÃ¨s-midi, devant le
commissariat de JouÃ©-lÃ¨s-Tours,  il indique aux mÃ©dias que Bertrand "Ã©tait connu pour des faits de dÃ©linquance  mais
qu'il n'Ã©tait pas connu pour des actes terroristes".   Lundi 22  dÃ©cembre, le procureur de la RÃ©publique de Paris a donnÃ©
une confÃ©rence de  presse oÃ¹ il a expliquÃ© que Bertrand Nzohabonayo "se serait converti Ã  l'islam  et se serait radicalisÃ©
vers l'Ã¢ge de 16-17 ans, un an aprÃ¨s son frÃ¨re Brice,  dont il Ã©tait trÃ¨s proche" avant d'ajouter des Ã©lÃ©ments sur le
testament  religieux retrouvÃ© lors de la perquisition des domiciles de la soeur et de la  mÃ¨re. Il faut rappeler que
Bertrand Nzohabonayo a publiÃ© jeudi 18 dÃ©cembre sur  son profil Facebook une photo du drapeau de l'organisation Etat
islamique.VidÃ©o de  l'intÃ©gralitÃ© de l'interview de la soeur de Bertrand Nzohabonayo Â  

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 5 May, 2024, 10:30


